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le débat

les intervenants

ls sont quatre autour de la
table : un chef d’entre-
prise, une étudiante, un di-Irecteur d’IUT et une vice-

présidente de l’université de
Poitiers. Tous sont venus parti-
ciper à la première Rencontre
de la Fondation de cette nou-
velle année universitaire sur le
thème de l’accessibilité.
« On a encore une image de l’uni-
versité où l’on irait par défaut,
admet Franck Duprat, le direc-
teur de Cofély Services. Mais ça
changera au fur et à mesure que
des salariés issus de l’université
seront devenus cadres dans des
grands groupes. »
Un groupe comme Cofély Ser-
vices cherche ainsi à faire évo-
luer son recrutement afin de di-
versifier les profils des futurs
cadres. « L’entreprise a besoin
d’innovation, poursuit Franck
Duprat. Mais l’innovation n’est
pas forcément technique : elle
consiste avant tout à faire bouger

les idées, à ouvrir des portes. »
D’où l’importance d’avoir des
collaborateurs qui ne soient pas
tous issus du même moule…
« On est tous en recherche d’in-
novation ; et cette innovation
dans la pensée est importante »,
abonde Martine Garcia, la vice-
présidente de l’université de
Poitiers en charge de la forma-
tion. « Par exemple, pour les
Mastériales, nous rassemblons
des étudiants issus de différentes
facultés (sciences, droit, gestion,

lettres…) et ils doivent travailler
durant 48 heures sur un projet
commun. C’est cette transversa-
lité qui doit servir à la meilleure
connaissance des entreprises. »
S’il en est une, en tout cas, qui ne
s’est pas posée de question sur
l’attractivité de l’université,
c’est bien Clémentine Gerbaud :
alors qu’elle n’était encore
qu’étudiante en terminale éco-
nomique et sociale, au début de
cette année, elle a découvert le

DUT Qlio (lire ci-dessous), pro-
posé par l’IUT d’Angoulême…
Et cette formation, pourtant in-
dustrielle, l’a emballée : « J’ai
découvert ce cursus sur un forum
étudiant, en début d’année, ex-
plique la jeune fille originaire de
Parthenay. Je suis ensuite venue
aux portes ouvertes de l’IUT, en
mars, et la taille de la ville, ainsi
que les débouchés qu’offre ce cur-
sus m’ont convaincue. »
Un engouement qui réconforte
Thami Zeghloul, le directeur de
l’IUT : « Il y a encore un gros dé-
calage entre l’image et la réalité
des formations industrielles : au-
jourd’hui, les élèves de DUT gé-
nie mécanique, par exemple, tra-
vaillent 90 % de leur temps sur
des ordinateurs. » Le cliché des
élèves en bleu de travail suant
dans des ateliers est bien éloi-
gné de la réalité.
« Dans tous les programmes de la
Fondation depuis quatre ans,
conclut sa déléguée générale,
Béatrice Jouan, l’accessibilité de
l’université au plus grand
nombre est une constante, afin
que chacun puisse trouver sa voie
vers le monde professionnel. »

Laurent Favreuille

Pour l’accès du plus grand
nombre à l’université
Voici revenu le temps des Rencontres de la Fondation Poitiers Université.
Le premier débat de cette nouvelle saison avait pour thème l’accessibilité.

L’accessibilité à tous de l’université ne se limite pas
à l’intégration des élèves en situation de handicap :
c’est l’un des volets d’une politique plus large et ambitieuse.

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacune des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de La
Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu via
l’application gratuite
« Mobiletag ».Bac ES en poche depuis cet

été, Clémentine Gerbaud a fait
sa rentrée à l’IUT
d’Angoulême il y a trois
semaines. Inscrite en
première année de DUT
Qlio (qualité, logistique
industrielle et organisation),
la jeune femme est lauréate
d’une bourse Trajectoires
pour l’industrie. Attribuées
par la Fondation Poitiers
Université et l’UIMM de la
Vienne, ces bourses visent à
faciliter l’accès aux filières
industrielles (notamment pour
les femmes). « Dans ma
promotion, nous sommes
15 filles sur un total de
54 étudiants, précise
Clémentine. Mais il y a
beaucoup de métiers possibles
à la sortie, avec pas mal de
débouchés. »

Clémentine Gerbaud
Directeur de l’Institut
universitaire de technologie
(IUT) d’Angoulême, Thami
Zeghloul est particulièrement
sensible au thème de
l’accessibilité à l’université.
« L’académie de Poitiers a un
taux de réussite au bac
supérieur de 2 % à la moyenne
nationale, mais un taux d’accès
aux études supérieures
inférieur de 6 points, énonce le
directeur. Ce différentiel de
8 points doit être comblé et
nous mettons en œuvre nos
propres initiatives,
parallèlement à ce que fait
l’université de Poitiers. Par
exemple, l’IUT organise des
Journées de l’insertion, en
partenariat avec les lycées
pilotes les plus proches
d’Angoulême : ceux de Pons et
de Confolens. »

Thami Zeghloul

Biologiste de formation,
Martine Garcia est
vice-présidente de
l’université en charge de la
formation. « L’université doit
s’ouvrir et changer son image
obsolète dans les yeux des
parents, affirme-t-elle. Les
parents vont s’orienter vers des
formations sélectives, voire
privées (et donc parfois très
coûteuses), au nom de la
sécurisation. Alors que
l’université, sans aucune
sélection, présente des taux
d’insertion, en fin de diplôme,
équivalents aux grandes
écoles. » C’est dans cette
optique, notamment, que
l’université de Poitiers
développe l’accueil des lycéens
« au fil de l’eau », afin qu’ils
découvrent le campus avant
même l’obtention de leur bac.

Martine Garcia
Cofely Services est une
filiale de GDF-Suez
spécialisée dans les services
aux collectivités et aux
entreprises. Son directeur,
Franck Duprat, précise les
raisons de l’engagement de
son groupe aux côtés de la
Fondation Poitiers Université :
« En tant que grand groupe
national, nous avons aussi un
rôle à jouer ; c’est ce qu’on
appelle la responsabilité
sociale des entreprises,
explique-t-il. D’où notre
soutien à certaines actions de
l’université et de sa fondation :
il y a le soutien financier (le
plus facile), mais aussi la
participation à des colloques et
divers échanges ou encore la
mise en place de bourses avec
des parrainages. »

Franck Duprat

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR
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